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Nous voici dans l’action de grâce avec plusieurs prêtres jubilaires et notre regard se tourne bien 
naturellement vers le Seigneur Jésus qui est LE PASTEUR. 

Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, 

Et au long de ces années de sacerdoce, nous avons essayé de le rendre présent, lui qui nous a assurés 
qu’il voulait être présent jusqu’à la fin des temps. 

Par le don de l’esprit saint, il nous a configurés à lui. 

Configuré : Non simplement comme un modèle à imiter, mais par le don de l’Esprit-Saint sans cesse 
renouvelé, comme une source. 

Dans l’enseignement rapporté par saint Jean, le Seigneur dessine lui-même sa propre figure de 
Pasteur. 

« Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom. » 

« Il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix. » 

« Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. » 

« Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom. » 

Parmi tout ce qui caractérise le Bon Pasteur il y a donc cette attitude d’amour qui consiste à appeler 
chaque brebis par son nom. Du coup, dans le bercail, on ne peut pas parler de troupeau, car un 
troupeau est un conglomérat d’anonymes, de numéros. 

Connaître chaque fidèle par son nom, c’est-à-dire, dans une relation fraternelle qui dépasse la simple 
exécution des fonctions du ministère, une sollicitude qui dépasse le simple « faire la charité » (la 
bienfaisance) pour être une authentique bienveillance. 

Puisque nous sommes nous-mêmes des brebis appelées par notre nom et que nous écoutons et 
reconnaissons sa voix, le Bon Pasteur susurre en nos cœurs le nom de ceux qu’il nous confie. 

Dans le bercail et parce qu’elles sont chacune appelées par une voix unique, les brebis constituent 
une unité, un seul corps parce qu’un seul Seigneur, une seule voix. Une voix étrangère ne construit 
pas l’unité. 

« Il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix. » 

Le prêtre est également appelé par son nom. Il entend la voix qu’il reçoit comme brebis. Il la fait 
résonner comme pasteur. Les fidèles ne s’y trompent pas lorsqu’ils y reconnaissent, dans leur voix, la 
voix du Bon Pasteur. Ainsi s’établit l’unité de la communauté à laquelle il est attaché. Si la voix du 
pasteur sonne comme une voix étrangère, elle ne construit pas l’unité. 



Quand il a poussé dehors toutes les siennes, il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles 
connaissent sa voix. 

Comme il n’y a qu’une voix, les prêtres qui la reconnaissent sont, entre eux, établis, eux aussi, dans 
l’unité. Voilà pourquoi il n’y a qu’un presbyterium. Grande joie pour une communauté qui dans la 
voix de son pasteur entend la voix du presbyterium en communion avec l’évêque, et donc la voix du 
Pasteur. 

« Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. » 

Le prêtre se sanctifie par son ministère. Pour donner la vie, il faut donner sa vie. Le souci des brebis, 
les combats contre les forces de désunion sont une mort. 

Il y perd beaucoup de plumes. S’il s’attache à sa communauté par amour, comme un époux, jusqu’à 
donner sa vie, mais il est long le chemin avant que le prêtre soit totalement habité par le Bon 
Pasteur. Être configuré au Christ Pasteur dans toutes les dimensions d’une personnalité, cela 
demande du temps. L’essentiel est acquis par l’ordination certes. Cependant, le prêtre doit accepter 
de voir rabotées toutes les aspérités d’égoïsme et d’individualisme qui lui restent. Cette œuvre de 
purification et de sanctification, le prêtre l’expérimente dans son ministère.  

Les prêtres ne peuvent que se réjouir des actions de grâce qui s’élèvent à l’occasion de leur jubilé. Ils 
se réjouiront également de votre indulgence et de votre miséricorde. 


